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TEASER 

CARGO T’IEN KOU

Océan pacifique

9 : 17 PM

(Dans la cale d’un navire, deux membres d’équipage asiatiques, WOO et FONG, entrent, en parlant cantonais. Muni d’une lampe de poche, WOO conduit un FONG nerveux jusqu’à l’une des caisses.)

WOO (en cantonais) : Viens FONG, n’aies pas peur. OK, c’est ici. Je les ai vus le charger à Hong Kong.

FONG :Que penses-tu qu’il y ait à l’intérieur ? . 

WOO : Hier j’ai posé mon visage tout prés de la caisse. La chose à l’intérieur a essayé de me mordre.

FONG : C’est peut être un tigre.

WOO ouvre prudemment une trappe dans la porte de la caisse et en éclaire l’intérieur avec sa lampe. Deux yeux rouges luisants le regardent et on entend une lourde respiration.

WOO : Viens FONG. Jette un coup d’œil.

FONG le rejoint à la trappe : Avec des yeux pareils, ça ne peut être qu’un tigre ? ..

Soudain la créature bondit à la fenêtre en grognant. WOO et FONG font un bond en arrière. FONG tombe au sol. Ils fixent la caisse, violemment secouée par la force des attaques de la créature.

Après quelques instants, la caisse s’immobilise brusquement. WOO s’approche à pas de loup et donne quelques coups de pied dans la caisse. Aucune réponse.

WOO : Je crois que nous l’avons tué.

WOO saisit un trousseau de clefs et ouvre la caisse avec précaution. Ils regardent à l’intérieur. Leurs visages expriment la curiosité puis l’horreur.

*******

Le cargo T’IEN KOU est à quai à San Pedro, Californie. Une voiture de police arrive sur les quais. YEE, le capitaine du cargo, conduit la police jusqu’à la cale.

YEE : Le container a été fermé à Hong Kong. Je ne sais pas comment ça a pu arriver. Ça n’a pas de sens. Quand nous  avons trouvé la cage, elle était  toujours fermée. Deux de mes hommes manquent.

Alors que YEE et les officiers de police font le tour de la caisse, ils voient un homme, le Docteur Ian DETWEILER, âgé d’une trentaine d’années, agenouillé derrière la caisse.

DETWEILER  (en colère) : Qui est chargé de l’affaire, vous ? .

YEE : Qui êtes-vous ? .

DETWEILER : Mon nom est Detweiler. Je suis le propriétaire de ce cargo. J’ai été immédiatement informé de son arrivée. Il y a un animal ici, bon sang, on doit faire attention ! .

Il regarde le sang qui suinte du bas de la caisse. YEE ouvre la caisse. Avec DETWEILER ils regardent à l’intérieur. Ils fixent avec horreur les corps mutilés de FONG et WOO.

********************

SCENE 1

QUARTIER GENERAL du FBI

7 : 10 PM

Bureau des Affaires non-classées.

MULDER affiche les photos des deux hommes d’équipage morts, sur son tableau. SCULLY marche vers la porte du bureau pour rentrer chez elle. Elle s’arrête et s’adresse à MULDER du seuil de la porte.

SCULLY : Tu ne rentres pas chez toi ? .

MULDER (sans se retourner) : Je suis chez moi ! . Je rends juste mon nid plus confortable.

SCULLY : De quoi s’agit-il ? .

MULDER : Deux marins ont été trouvés morts ce matin à San Pedro…. dans la cale de leur cargo.

SCULLY : Quelle est la cause de la mort ? .

MULDER (avec désinvolture, essayant d’attiser son intérêt ) : Le rapport de police parle de multiples blessures par morsures.

SCULLY : Des morsures de quoi ? .

MULDER : La liste d’embarquement à Hong Kong fait état d’un chien.

SCULLY : Un chien ? ; (Elle marche vers Mulder). Un chien «chien» ? .

MULDER : Yo Quiero Taco Bell. Ce n’est pas la seule chose qui m’a interpellé dans cette affaire (il tend le dossier à Scully). Les deux hommes ont été retrouvés à l’intérieur d’un container qui était fermé de l’extérieur.

SCULLY (parcourant le dossier) : Qu’est-ce qu’il est arrivé au chien ? .

MULDER (s’asseyant à côté d’elle) : Le chien est parti, le chien est parti…

SCULLY : Oui, je vois. Personne n’a examiné les victimes, Mulder ? .

MULDER acquiesce,  hausse les épaules, sourit et jette un coup d’œil au dossier que tient SCULLY dans ses mains.

SCULLY : Regarde, les traces de morsures sont rarement elles-mêmes mortelles. Je veux dire, elles ne sont pas la cause de la mort. Elles conduisent  à la perte de sang mais, uh…. cela t’amène à te demander si ce rapport est exact.

MULDER : C’est la police locale qui l’a rédigé. Le département de la pêche et de la nature est sur l’affaire. C’est une source extérieure qui m’a indiqué qu’il s’agissait d’un chien.

SCULLY : Mulder, je n’ai pas besoin de te dire que cela me paraît absolument et complètement faux. Ils ont été retrouvés dans une caisse fermée, n’est-ce pas ? .

MULDER : Oui.

SCULLY : Deux hommes adultes ? ;

MULDER : hmm..

SCULLY (le regarde) : Tu ne vas pas me dire qu’un chien a fait cela ? .

MULDER : Un méchant chien. 

SCULLY : Oui.

MULDER retourne à son bureau alors que SCULLY soupire et baisse les yeux en direction du  dossier.

**************

SCENE 2

BELLFLOWER, Californie.

9 : 27 PM

Maison de banlieue. Un gros chien, un chien d’arrêt couleur sable, est dehors, en train d’aboyer en direction d’une barrière. JAKE CONROY, un jeune homme dans un uniforme sombre, sort de sa maison pour calmer le chien.

JAKE CONROY : Chut ! Silence ! .  Jojo, viens ici. Chut, ça suffit maintenant. Viens, viens viens. C’est bon.

Il flatte la tête de Jojo et voit un autre chien derrière la barrière.

JAKE CONROY (s’adressant au chien ) : Hé ! . Vas t-en d’ici. Va t-en. (A Jojo). Viens, rentre. Viens, viens, on rentre. On rentre, on rentre Jojo.

Il prend Jojo pour le rentrer dans la maison et se dirige vers le chien de l’autre côté de la barrière.

JAKE CONROY : Va t-en. Retourne chez toi, aller.

Il regarde par-dessus la barrière. Le chien a soudain disparu. Il regarde de chaque côté de la rue déserte, puis revient et rentre chez lui.

JAKE CONROY : Jojo ?. Ici ma fille. (Il l’appelle, assis sur son lit). Tu ne serais pas mieux sur le lit.

Il voit Jojo couché sous une table.

JAKE CONROY : Qu’est-ce que tu fais ma fille ? . Tu grignotes un bon vieil os. Jojo, qu’est-ce que tu fais ? .

Il se baisse et la touche. Il regarde sa main qui est couverte de sang. Le chien est mort. Il entend un grognement et se retourne pour voir un chien qui ressemble à un loup, qui le fixe en montrant ses dents.

JAKE CONROY (terrifié) : Va t-en, va t-en.

Les yeux du chien deviennent rouges, les grognements se font plus agressifs. Tout d’un coup, il se jette sur JAKE CONROY qui hurle. La caméra coupe et montre JAKE CONROY projeté contre la fenêtre par quelque chose qu’on ne voit pas puis est tiré en arrière vers l’intérieur de la pièce.

***************

SCENE 3 

SAN PEDRO, Californie.

7 : 42 AM

Jour. Chantier naval où est amarré un cargo. Une Ford Taurus couleur argent s’arrête à côté du navire et MULDER et SCULLY en sortent.

Dans la cale, l’OFFICIER JEFFREY CAHN  regarde une caisse ensanglantée. MULDER et SCULLY arrivent en descendant les escaliers.

MULDER : Officier Jeffrey Cahn ? .

OFFICIER JEFFREY CAHN : Oui ? .

MULDER (montrant son badge) : Agent spécial Fox Mulder du FBI. Voici ma partenaire, Dana Scully. Je crois que le bureau local de Los Angeles a dû vous prévenir de notre arrivée.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Oh, oui ! . J’espère que ça ne vous dérange pas. J’ai jeté un coup d’œil autour du navire avec mes hommes. Nous avons été très consciencieux.

SCULLY (observant la caisse) : Qu’est-ce que vous avez trouvé ? .

OFFICIER JEFFREY CAHN : Rien de très concluant mais je peux vous dire que le chien n’est probablement plus sur le navire.

MULDER : Qu’est-ce qui vous amène à dire ça ? .

OFFICIER JEFFREY CAHN : Avez-vous déjà eu un chien, Monsieur ? .

MULDER : Oui.

OFFICIER JEFFREY CAHN :  Avez-vous déjà nettoyé derrière lui ? ;

MULDER sourit, lève ses mains en signe d’acquiescement, puis les frappe l’une contre l’autre et va regarder la caisse.

SCULLY : Je suppose que vous ne pouvez pas nous dire de quelle sorte de chien il s’agit.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Je n’en suis pas vraiment sûr. L’homme qui l’avait fait embarquer s’appelle Detweiler, docteur Ian Detweiler. Il se prétend lui-même «cryptozoologiste».

MULDER (intéressé) : Cryptozoologiste ? .

OFFICIER JEFFREY CAHN : Oui, il s’occupe des animaux qui sont censés avoir été exterminés.

MULDER : des animaux dont on suppose qu’ils n’existent pas comme l’Ogopogo et l’abominable homme des neiges et…

SCULLY (l’interrompant) : Ne faites pas attention à lui. Il est toujours comme ça. Avez-vous pu parler à ce Dr Detweiler.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Il y a 5 minutes.

DETWEILER entre dans la cale.

DETWEILER : Officier Cahn, des progrès ? .

OFFICIER JEFFREY CAHN : Agents, Dr Detweiler.

DETWEILER : Etes-vous du FBI ? ;

MULDER : Oui.

DETWEILER : A qui dois-je m’adresser pour le vol de cet animal ? .

MULDER : Un vol ? . Que voulez-vous dire par vol ? .

DETWEILER : C’est un animal de très grande valeur qui a disparu. Une espèce rare et sans doute un spécimen qui n’a pas de prix.

SCULLY : De quelle espèce ? .

DETWEILER : Wanshang Dhole. Il appartient à la race canine.

MULDER : C’est un chien asiatique. Une race supposée extincte depuis 150 ans.

DETWEILER (impressionné) : Oui, c’est exact.

SCULLY : Et vous en aviez un ? .

DETWEILER : J’étais en expédition quand je l’ai attrapé.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Quoiqu’il en soit…Maintenant nous avons perdu un animal censé être en quarantaine.

MULDER : Perdu ? . Je crois que perdu n’est pas assez fort. Il semble avoir tué deux personnes.

DETWEILER : Non, non, non. Je puis vous assurer que cet animal n’est pas un prédateur. C’est le folklore chinois qui lui a attribué ces qualités mythiques. Mais il ne chasse même pas…. il fouille.

Un policier les interpelle du haut des escaliers. Ils se retournent tous vers lui.

POLICIER : Où est l’officier Cahn ? . Je viens juste de recevoir un rapport par radio. Quelque chose qui ressemble à une attaque par un chien  à Bellflower.

****************

SCENE 4 

BELLFLOWER

9 : 32 AM

Maison de JACK CONRAY. Lieu du crime.

MULDER traverse avec précaution le jardin jusqu’à la barrière en évitant les tas de crottes de chien. Il regarde par-dessus la barrière comme JAKE CONROY le fit plus tôt.

MULDER (indiquant les crottes de chien) : Regarde où tu marches.

SCULLY : Jake Conray, 30 ans. Il était employé comme agent des douanes par le gouvernement fédéral. Les traces de morsure sont identiques à celles des victimes du navire chinois. Dans ce cas, c’est la main de l’homme qui a été mordue. Certains indices dans la maison laissent à penser que l’homme pouvait avoir été impliqué dans le vol de l’animal et que ce dernier l’a attaqué.

MULDER : C’est ce qu’on appelle mordre la main qui te nourrit.

SCULLY : Oui, c’est logique. Je veux dire, une victime et son chien sont attaqués à l’intérieur d’une maison dont toutes les portes sont fermées. Ça n’a pas pu arriver à moins que le chien ne fut gardé à l’intérieur.

MULDER : Si toutes les portes étaient fermées, comment est-il sorti ? .

SCULLY : Oui, et alors ? ;

MULDER : Je pense que nous parlons en termes trop communs d’un animal que nous appelons un chien mais qui n’a manifestement pas le comportement  du meilleur ami de l’homme.

SCULLY : Tu veux dire qu’il aurait tenté d’effacer toutes traces du crime ? .

MULDER (sourit)  : Tu as droit à un biscuit Scully.

SCULLY : Nous parlons  d’un chien qui a une intelligence humaine. (Mulder la regarde d’un air innocent). Bien, mais s’il y avait un tel animal par où nous devrions commencer nos recherches ? .

MULDER : Avec un être humain qui pense comme un animal.

SCULLY acquiesce lentement de la tête du style «Oui, bien sûr».

***************

SCENE 5

MULDER et SCULLY arrivent en voiture au chenil  Berquist et se garent au bord de la route. Aboiements.

Ils se dirigent vers une jeune femme qui creuse des trous dans la terre pour y installer une barrière, prés de la route.

MULDER : Karin, Karin Berquist ? ;

STACY MUIR : No. STACY MUIR. Je pose juste cette barrière pour elle. Elle a eu des problèmes avec des coyotes. Vous voulez voir KARIN pour une pension ? .

MULDER : Non, c’est en réalité plutôt un problème de comportement.

SCULLY (jetant un coup d’œil à MULDER) : oui, il n’écoute pas et mordille les meubles.

(STACY MUIR émet un petit rire).

MULDER (souriant, montre son badge) : Pouvez-vous lui dire que le F.B.I est là et aimerait la voir ? .

STACY MUIR : par-là.

STACY MUIR les conduit jusqu’à l’intérieur d’un bureau peu éclairé. Il y a beaucoup de livres et d’objets accrochés au mur ou posés sur des tables. Tous les volets sont fermés.

STACY MUIR : Karin sera là dans un moment.

Elle s’en va et ferme la porte derrière elle.

SCULLY : Es-tu certain que cette femme n’est pas plutôt spécialiste des chauves-souris ? .

MULDER : Karin Berquist en connaît plus sur le comportement canin que quiconque sur cette planète. Elle a vécu avec des chiens sauvages et des loups dans leur environnement  sur les cinq continents. (Il ouvre le volet d’une fenêtre).

SCULLY : Comment se fait-il que tu en saches autant sur elle alors que tu ne sais pas à quoi elle ressemble ? .

MULDER : Je ne l’ai jamais rencontrée.

SCULLY : Tu supposes qu’elle nous aidera ? .

MULDER : Non, en fait, ce n’est pas une supposition. C’est elle qui m’a parlé de ce cas.

SCULLY  (curieuse) : Oh ! . Alors vous êtes copain-copine ? .

MULDER : Et bien, j’ai lu ses livres.

SCULLY  (lisant certains des titres des livres) : Ah ! . «Le loup à l’intérieur »… » Les chiens ne mentent pas… » «Meilleur qu’un homme»…(elle regarde MULDER) Meilleur qu’un homme ? .

MULDER : Elle n’est pas vraiment une personne sociable.

SCULLY traverse la pièce jusqu’à une table, tourne une lampe et l’oriente vers le mur. L’angle de la caméra change pour nous montrer ce que c’est…un poster sur le mur…un poster qui dit « I want to believe ». Il est identique à celui qui a brûlé dans le bureau de MULDER.

SCULLY : Bien, elle semble avoir établi certains rapports avec toi.

Ils se regardent. La porte s’ouvre et un groupe de chiens entre suivi de KARIN BERQUIST. Elle a dans les 30 ans, est habillée tout en noir et évite les regards.

MULDER :Karin Berquist ? .  . Fox. Fox MULDER. Voici ma partenaire,  Dana SCULLY. C’est bien  de pouvoir enfin vous rencontrer. (Il tend sa main).

KARIN BERQUIST : J’aurais souhaité en  être avertie. Je n’ai pas beaucoup de visiteurs. Stacy m’a dit que vous aviez une question sur le comportement.

MULDER : Oui, c’est à propos d’un animal que je traque. Celui que vous avez mentionné dans votre message électronique – au sujet de son intelligence.

KARIN BERQUIST : L’intelligence de l’espèce canine est de loin supérieure à la nôtre si c’est ce que vous voulez savoir.

SCULLY : Suffisamment intelligent pour tuer ? .

KARIN BERQUIST : tuer ne nécessite pas d’être intelligent. C’est un comportement proprement humain.

MULDER : Qu’en est-il de la chasse ? .

KARIN BERQUIST : Les coyotes utilisent des ruses élaborées pour attirer leur proie. Quelques chiens agissent ainsi…seul ou en meute.

SCULLY : Et le Dhole ? .

KARIN BERQUIST t : Si vous parlez du Wanshang Dhole, cette race est extincte. Y’a t-il une autre raison de votre venue ? ;

Elle regarde MULDER- SCULLY les regarde intensément.

MULDER : Non. Merci, Karin .

KARIN BERQUIST (aux chiens) : Venez.

Les chiens la suivent, sortent de la pièce et elle ferme la porte.

SCULLY : MULDER..c’est une amie à toi ?.

MULDER : Nous nous sommes rencontrés sur internet.

SCULLY : Internet….

MULDER : deux professionnels échangeant des informations.

****************

SCENE 6

(Nuit. Un camion de police remonte une allée sombre).

OFFICIER FIEDLER : (à la radio) C’est Fiedler. Je suis dans une allée juste au sud de Cooper dans Signal Hill. Il semble que quelque chose a été fouillée. Je vais voir ce qui se passe. 

La radio : OK, reçu.

(IL sort du camion, sort un long bâton de l’arrière du véhicule (avec un «nez» ajustable au bout pour capturer les animaux), et s’enfonce dans l’allée. A l’aide du bâton, il fouille quelques ordures et trouve une main coupée, puis soudain il voit un chien courir vers la fin de l’allée. Il retourne vers l’allée et entre dans un entrepôt.  Il se dirige vers le sous-sol. Sombre, à donner la chair de poule. Tout d’un coup il entend un bruit, il se tourne et voit une forme dans la pénombre de la pièce.

OFFICIER FIEDLER : Hey !. Bonjour Monsieur, Je suis officier du département de la pêche et de la nature. Peut être avez-vous vu le chien que je cherche.

(La forme humaine marche silencieusement vers lui).

OFFICIER FIEDLER : Monsieur ?. Vous m’entendez ?.

(La forme humaine s’agenouille et change lentement de forme. C’est à présent un chien. Il montre les dents à l’officer Fiedler puis lui saute à la gorge. L’OFFICIER FIEDLER hurle).

**************

SCENE 7 

(Entrepôt, plus tard. Lieu  du crime . MULDER et SCULLY entrent et rencontrent l'OFFICIER JEFFREY CAHN qui est extrêmement contrarié).

Officier JEFFREY CAHN : Vous voulez attraper le tueur ? . Arrêtez ce fils de pute qui a fait amener ce chien jusqu’ici.

SCULLY : Il s’agit du même chien ? .

OFFICIER JEFFREY CAHN : C’est Franck Fiedler là bas. C’était un de mes amis. Il faisait bien son travail. Vous pensez que ce genre de chose arrive tous les jours ici ? ..

MULDER : Non, Je suis sûr que non. Nous essayons d’attraper cet animal tout comme vous, Monsieur.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Oh ! . Vous pouvez l’attraper. Moi, je veux le tuer.

(Il s’éloigne d’eux. SCULLY voit KARIN BERQUIST, habillée de couleurs sombres de la tête aux pieds, entrer dans l’entrepôt.)

SCULLY : (doucement à MULDER) Je pense que la femme-loup n’est pas là pour me parler, je vais…je vais jeter un coup d’œil au corps de la victime.

(SCULLY quitte MULDER et va examiner le corps de Fiedler. MULDER est sur le point de la rejoindre quand il aperçoit et salue KARIN BERQUIST)

MULDER : Je ne vous attendais pas .

KARIN BERQUIST : « Les chiens mangent ceux qui attrapent les chiens ». Tout le monde parle de cette histoire ce matin . C’est une sorte d’élévation.

MULDER : (pas amusé) mm-hmm.

KARIN BERQUIST : Je plaisante.

MULDER : mmh

KARIN BERQUIST : Désolée.

MULDER : Non, c’est bon.

KARIN BERQUIST : Je pensais que vous auriez besoin d’un peu d’aide.

MULDER : Vous avez dit qu’un chien ou un animal de l’espèce canine chasse seulement ce dont il a besoin mais j’ai quatre corps avec des traces de morsures d’un animal qui semble tuer pour une autre raison.

KARIN BERQUIST : Qui sont les victimes ? ;

MULDER : il y a deux hommes du navire par lequel il est arrivé, un agent des douanes, et maintenant un officier du département de la pêche et de la nature. En fait, tous ces hommes seraient entrés en contact avec l’animal avant les attaques.

KARIN BERQUIST : un comportement de domination-alpha territoriale classique.

MULDER : Non. Les attaques de ce chien ont eu lieu dans un rayon de plusieurs miles.

Dans chaque cas, il semble avoir déjoué ou au moins attirer ses victimes dans un traquenard.

KARIN BERQUIST : Contrairement à nous, homosapiens, les motivations des chiens sont simples et directes. Ce serait un cas extraordinaire d’en trouver un qui tue pour le sport. Mais on ne sait jamais. Je suis certaine que quelqu’un le tuera en premier.

(Ils regardent où SCULLY est agenouillée, près du corps avec Detweiler).

MULDER : Ce type là bas ? . Il prétend l’avoir attrapé le premier. Peut être peut-il l’attraper à nouveau. C’est le Docteur Ian DETWEILER. Vous le connaissez ? .

KARIN BERQUIST : Non, mais je ne l’aime déjà pas.

DETWEILER : J’ai été dans cette zone. Si c’estmon animal, il n’y a aucune preuve de cela.- aucune empreinte, rien de ce que j’ai trouvé.

MULDER : Mais il est encore en liberté.

KARIN BERQUIST et DETWEILER se dévisagent.

MULDER : Oh, c’est KARIN BERQUIST.

DETWEILER : Nous l’avions tranquillisé après l’avoir traqué pendant deux semaines.

KARIN BERQUIST : Vous l’admirez, n’est-ce pas ? .

DETWEILER : J’admire son aptitude à survivre.

KARIN BERQUIST : Je pense que je vais également jeter un coup d’œil aux alentours.

MULDER : mm-hmm.

(Elle part vers une autre partie de la pièce. DETWEILER la regarde s’éloigner).

DETWEILER : C’est un étrange oiseau.

(MULDER acquiesce d’un mouvement de tête).

(A l’extérieur l’OFFICIER JEFFREY CAHN parle dans sa radio).

OFFICIER JEFFREY CAHN : Non, je  laisse  mon fusil  avec les tranquillisants dans la voiture. Je vais faire un tour dans les environs. Je me fous de ce que disent les règlements. Ne me demandez pas de risquer ma vie ni quoique ce soit d’autres.

La Radio : Personne ne te demande de risquer ta vie Cahn.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Fiedler est étendu mort. Tu réalises ça ? ;

(Il entend un bruit. La caméra tourne autour de lui puis autour du camion comme si quelque chose le traquait.)

Radio : CAHN, t’es encore là ? .

OFFICIER JEFFREY CAHN : Nous avons besoin de plus d’hommes ici. Combien de personnes doivent tomber avant que vos gars écoutent ? . Je n’ai pas de photos de cet animal. Personne ne l’a encore vu. Alors donnez-moi plus d’hommes ici afin que nous l’attrapions et le tuions. Si vous voulez…

(Il entend un autre bruit, il se retourne pour trouver DETWEILER se tenant derrière lui).

OOFFICIER JEFFREY CAHN : vous m’avez fait peur.

DETWEILER :  Tuez ce chien et c’est moi qui vous tue.

(DETWEILER s’éloigne).

**************

SCENE 8 

(Bureau de KARIN BERQUIST. Elle est assise à son ordinateur. MULDER est assis sur sa droite et SCULLY se tient derrière eux, et regarde par-dessus leurs épaules. Il y a une image d’une empreinte de patte de chien sur l’écran.)

KARIN BERQUIST : Cet homme, DETWEILER, a dit qu’il n’a pu trouver aucune preuve sur le lieu du crime mais avec un petit peu d’effort j’ai pu trouver plusieurs traces sur le sol du bâtiment où l’homme a été attaqué.

SCULLY : Vous ont-elles appris quelque chose ? .

KARIN BERQUIST : Qu’il s’agit d’un animal de grande taille, d’aspect primitif voire pré-évolutionnaire. Ce n’est pas flagrant mais avec l’ordinateur je peux agrandir les empreintes afin que vous puissiez voir. Un 5ème orteil  sur la patte droite. Les chiens n’en ont que quatre.

MULDER : Il porte la marque d’un orteil sur ses pattes avant. Ici.

(MULDER pose sa main sur celle de KARIN BERQUIST sur la souris et bouge le pointeur sur une autre partie de l’écran. SCULLY fixe leurs mains jointes. Après un cliquement, MULDER ramène sa main à son menton. Chacun est un peu tendu).

KARIN BERQUIST : Cette griffe n’a aucune utilité.  Bien que certains pensent qu’il s’agit d’un pouce qui serve à saisir.

SCULLY : Et c’est ce que vous pensez que les empreintes indiquent ? ;

KARIN BERQUIST : Je dis que cet animal rentre et sort d’immeubles fermés.

SCULLY : Oui, mais rien qu’hier vous démentiez catégoriquement la possibilité que ce chien ou ce…  . canin , comme vous l’appelez, puisse avoir un tel comportement.

KARIN BERQUIST : J’ai démenti l’idée de meurtre.

SCULLY : Mais vous accepteriez l’idée qu’il se conduise en tout point comme Jack L’Eventreur.

KARIN BERQUIST :  Je juge seulement d’après les faits. Selon le mythe chinois, le Dhole pourrait être le diable, capable d’ouvrir des portes, de voler les femmes et de disparaître dans les airs. Peut être y’a t-il un fond de vérité dans ce mythe.

SCULLY : (la regardant directement, puis MULDER) Oh, Je suis…presque certaine qu’il y’en a .

SCULLY quitte la pièce. MULDER regarde l’écran.

SCULLY est assise dans la voiture. MULDER s’installe à côté d’elle et sort ses clefs. Après une pause, il la regarde.

MULDER : Tout va bien, SCULLY ? .

SCULLY : Comment connais-tu cette femme, MULDER ? .

MULDER : Comment tu connais une personne que tu as rencontrée sur internet ? ; Elle aime parler.

SCULLY : Je me pose des questions sur ses motivations.

MULDER : Tu suggères que ce cas était un moyen pour me faire venir jusqu’ici, pour me rencontrer ? .

SCULLY ne répond pas. MULDER sourit.

MULDER : Je suis flatté mais non. Je ne connais pas cette femme. Je me sortirais d’une situation délicate et je dirais qu’il n’y a rien qui indique qu’elle ait quelque chose à voir avec la mort de ces quatre personnes.

SCULLY : Elle s’est amourachée  de toi, MULDER. Ne sous-estimes pas une femme. Elles peuvent être rusées, elles aussi.

Ils échangent un regard.

**************

SCENE 9

6 :21 PM

Clinique vétérinaire du DR JAMES RILEY. Angie,  propriétaire de DUKE, un Saint-Bernard, parle à l’assistante du vétérinaire, Peggy, dans la salle d’attente.

Angie : Le DR JAMES RILEY  voulait que je donne trois pilules par jour à Duke. Un seul flacon va t’il suffire ? .

Peggy : Nous pourrons vous le remplir à nouveau.

Angie : D’accord.

DETWEILER entre et Duke commence à aboyer sauvagement et essaie de l’attaquer.

Angie : Duke..Duke…ça suffit.

DETWEILER : Vous ne pouvez pas contrôler votre chien ? .

Angie : Je suis désolée. Il se conduit parfois ainsi avec les étrangers.

DR JAMES RILEY: Faites le sortir..

Angie : Duke, viens.

DR JAMES RILEY : Excusez-moi. Vous l’avez ? ; Bonne chance.

Angie et duke partent. DR JAMES RILEY se retourne vers DETWEILER.

DR JAMES RILEY : Désolé. Habituellement ce chien a un bon comportement.

DETWEILER : Je suis le DR JAMES RILEY . Je vous ai appelé à propos du tranquillisant pour animaux.

DR JAMES RILEY : Le Telezol ? . Je n’ai pas beaucoup d’occasions de le prescrire. Si je l’ai, ce n’est qu’à petite dose. 

DETWEILER : Je prendrai quoique vous ayez.

Le DR JAMES RILEY se dirige vers plusieurs boites de médicaments posées sur des étagères.

DR JAMES RILEY : j’ai de l’Etorphine. Vous vous servez de ça ? 

DETWEILER : Oui.

DR JAMES RILEY : Puis-je vous demander ce que vous comptez en faire ? ;

DETWEILER : Un animal s’est échappé d’un embarcadère à San Pedro.

DR JAMES RILEY : Ce chien qui a attaqué ces gens ? ;

DETWEILER : Si ça ne vous fait rien, je suis un peu pressé.

 DR JAMES RILEY : Oh, ce chien que vous recherchez—vous ne le cherchez pas dans les environs ? .

DETWEILER : Je crains que oui.

Le DR JAMES RILEY regarde DETWEILER s’en aller. Plus tard, il ferme la clinique.

DR JAMES RILEY  (parlant de la façade de l’immeuble) : Bonne nuit Peggy.

Peggy : Bonne nuit.

DR JAMES RILEY : Oh, Vérifiez  pour moi que la porte d’entrée est bien fermée à clef, voulez-vous ? . Je vais fermer celle de derrière.

Peggy : Bien sûr.

DR JAMES RILEY marche à travers les niches en parlant aux chiens.

DR JAMES RILEY : Bonne nuit Sparky, Au revoir Dino.

Alors qu’il ferme la porte la clef et éteint la lumière, tous les chiens dans les niches commencent à aboyer. Il marche vers l’une des cages et regarde le chien aboyer.

DR JAMES RILEY : Hé, Buck. Qu’est-ce qui ne va pas ,Buck ?.

Il se tourne et voit les yeux rouges d’un loup ressemblant à un chien qui le piège. Comme le chien court vers lui pour l’attaquer, le DR JAMES RILEY court vers la porte du bureau et referme la porte derrière lui juste à temps.

Plus tard, la voiture de police arrive à la clinique. L’OFFICIER JEFFREY CAHN conduit l’équipe. Ils entrent et trouvent le DR JAMES RILEY.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Où est-il ?.

DR JAMES RILEY : Il est pris au piège dans une cage, derrière cette porte.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Comment est-il rentré là-dedans ?.

DR JAMES RILEY : Il doit être venu par derrière.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Lowel et Shoen, passez par derrière. (Il regarde à travers la fenêtre givrée de la porte). Bon, Je vais ouvrir la porte. Doc, Vous devriez vous reculer. Je vais tirer sur lui (il ouvre la porte rapidement et voit la silhouette d’un grand chien). Je le vois.

OFFICIER JEFFREY CAHN tire 4 coups de feu.

DR JAMES RILEY : vous l’avez eu ? ;

OFFICIER JEFFREY CAHN : Je crois. Il est à terre.

Plan serré sur le chien . C’est le St Bernard, Duke. Le DR JAMES RILEY se précipite vers le chien blessé.

DR JAMES RILEY :Duke…C’est le mauvais chien.

Plus tard, l’OFFICIER JEFFREY CAHN rencontre MULDER et SCULLY alors qu’ils arrivent. Il pleut.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Vous êtes venus pour rien.

MULDER : Comment ça ? .

OFFICIER JEFFREY CAHN : je l’ai pris pour l’animal de quelqu’un d’autre.

MULDER : Quel sorte d’animal ? ;

OFFICIER JEFFREY CAHN : Un St Bernard. Il faisait sombre. J’ai vu quelque chose bouger.

A l’intérieur, le DR JAMES RILEY vient de terminer l’intervention sur Duke.

DR JAMES RILEY : Ok Duke…Bravo. Tout ira bien. Maintenant nous devons trouver comment te sortir d’ici, hein ?..

Plan serré sur la tête du chien. SCULLY entre dans l’immeuble et trouve une photo de KARIN BERQUIST avec le DR JAMES RILEY. La signature sur la photo dit : « à mon bon ami James Riley… , KARIN BERQUIST ». Elle entend le DR JAMES RILEY hurler et se précipite à sa recherche, arme au poing.

SCULLY : Je suis un agent fédéral. Je suis armée. Si vous m’entendez, ne bougez pas. Restez où vous êtes et dîtes moi si tout va bien.

Elle trouve le corps ensanglanté du DR JAMES RILEY sur le sol à côté de la table où Duke est encore allongé. Elle entend des pas.

SCULLY : MULDER ? ;

MULDER : Oui ? ;

SCULLY : Viens voir ça .

MULDER entre. SCULLY est agenouillée sur le sol, à côté du corps.

SCULLY : J’appelle les secours.

Elle et MULDER quittent la pièce. Duke se transforme en chien-loup et descend de la table.

**************

SCENE 10

KARIN BERQUIST est assise dans son bureau sombre avec ses chiens. Elle regarde l’écran de son ordinateur. SCULLY entre, elle est seule.

KARIN BERQUIST : Où est Fox ?.

SCULLY : Il continue son enquête.

SCULLY marche jusqu’à la chaise près de KARIN BERQUIST et regarde le chien couché dessus. Elle le pousse doucement hors de la chaise et elle s’assoit.

KARIN BERQUIST : Vous ne travaillez pas ensemble ?.

SCULLY : Non, ceci est mon enquête.

KARIN BERQUIST : A propos de…. ? ;

SCULLY : Vous.

KARIN BERQUIST : Je ne vois pas ce que vous voulez dire.

SCULLY : En premier lieu, j’ai pensé qu’il s’agissait d’excentricités – l’obscurité, les vêtements- Mais c’est de la photosensibilité. Vos manches couvrent des lésions cutanées. C’est pourquoi vous vivez parmi les humains au lieu d’être sur le terrain. Systemic Lupus erythematosus.

KARIN BERQUIST : Lupus…Du latin qui signifie « loup ». Ironique, non ?.

SCULLY : Ironique ou pervers ?.

KARIN BERQUIST : J’ai ignoré les symptômes pendant des années. Je me suis toujours sentie plus loup qu’homme.

SCULLY : Mais pas avec MULDER. Avec MULDER, vous avez trouvé quelqu’un avec qui vous pourriez communiquer…quelqu’un qui vous défie…Mais ce n’est pas assez. Vous aviez besoin de l’attirer jusqu’ici.

KARIN BERQUIST : Je n’ai pas vos attraits féminins.

SCULLY regarde ailleurs quelques instants :  Vous n’y croyez pas, n’est-ce pas – pas une minute- que c’est cet animal qui tue.

KARIN BERQUIST : Je ne crois pas cet homme, le DR DETWEILER, de l’avoir attrapé. J’ai vécu en Asie. Je connais le Wenshang Dhole et s’il a survécu à travers les siècles c’était parce qu‘il était plus rusé que l’homme, plus rusé que cet homme DETWEILER qui l’a rêvé.

SCULLY : Plus rusé que vous ?.

KARIN BERQUIST la regarde très surprise.

SCULLY : Je vous regarde.

KARIN BERQUIST : Vous regardez....mais vous ne voyez pas.

****************

SCENE 11

Au cabinet du vétérinaire, MULDER prélève du sang puis marche au milieu des tiroirs. IL trouve un réceptacle pour les boîtes de pilules du DR JAMES RILEY qu’il a donné à DETWEILER. Il prend son téléphone et compose un numéro.

La voiture de l’OFFICIER JEFFREY CAHN est garée à l’extérieur de l’entrepôt.

Radio : OFFICIER JEFFREY CAHN, nous avons un appel d’urgence. Nous aimerions que vous vous en occupiez.  OFFICIER JEFFREY CAHN, êtes-vous là ?. OFFICIER JEFFREY CAHN, s’il vous plaît , répondez. OFFICIER JEFFREY CAHN ? ; S’il vous plaît , répondez.

L’OFFICIER JEFFREY CAHN court et décroche la radio.

OFFICIER JEFFREY CAHN : C’est Jeffrey Cahn.

Radio : Nous avons un agent du FBI qui voudrait vous parler. Je vous le passe.

MULDER : OFFICIER JEFFREY CAHN ?.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Agent MULDER.

MULDER : Oui, je suis retourné à la clinique vétérinaire. Vous savez que Detweiler est venu ici ?.

OFFICIER JEFFREY CAHN : DETWEILER y était ?.

MULDER : Oui. Il a signé pour quelque chose. Il semble que ce soit, euh…Eet…Etorfeen, Etorphine ?

OFFICIER JEFFREY CAHN : Des tranquillisants en ampoule.

MULDER : Etes-vous loin d’ici ?.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Pas loin, pourquoi . ?

MULDER : Vous avez accès à un laboratoire. Il y’a quelque chose que j’aimerais que vous vérifiez  pour moi.

OFFICIER JEFFREY CAHN : Je serais là dans 15 mn.

L’officier Cahn monte dans son camion et sort ses clefs. Il regarde dans le rétroviseur et voit le chien-loup sur la banquette arrière, il grogne et ses yeux rouges luisent. Il hurle alors que le chien se jette sur lui.  Plan d’extérieur montre le camion secoué et on l’entend hurler.

***********

SCENE 12

Hôpital de LA Torrance, Californie.

Matin suivant. MULDER entre dans l’hôpital et se dirige vers la chambre de l’OFFICIER JEFFREY CAHN. Il est inconscient. DETWEILER est assis à côté du lit.

MULDER : Qu’est-ce que vous faîtes ici ? ;

DETWEILER : J’ai entendu ce qui s’est passé. Je ne pensais pas qu’il allait si mal.  J’allais lui remettre une description de l’animal.

MULDER : Comment avez-vous appris pour l’attaque ?.

DETWEILER : J’ai été en contact avec l'OFFICIER JEFFREY CAHN. Je l’ai appris par son bureau.

MULDER : Non, vous ne pouvez pas. ..non, vous n’avez pas pu. L’OFFICIER JEFFREY CAHN ne voulait pas avoir à faire avec vous.

DETWEILER : Il allait le tuer.

MULDER : ç a vous effraie ? ;

MULDER le pousse vers un siège.

DETWEILER (sur la défensive) : S’il vous plaît , Monsieur, c’est ridicule.

MULDER : Vous ne chassez pas cet animal. Vous savez très bien qu’il ne peut être capturé.

DETWEILER : Alors comment l'ai-je amené jusqu’ici ?.

MULDER : C’est ce que personne ne peut supposer à l’exception de KARIN BERQUIST. Elle sait ce qu’il y avait dans la cage Et elle sait que cette créature doit être tuée et c’est cette pensée qu’elle ne peut pas supporter  parce qu’elle ne veut pas que cette chose soit exterminée pas plus que vous.

DETWEILER : Cela n’a aucun sens.

MULDER : Non je pense que ça en a. Vous êtes allé en Chine pour rechercher cet animal et vous l’avez traqué comme vous le prétendez. Mais le reste est loin de la vérité. Vous avez trouvé le Wanshang Dhole, mais vous ne l’avez jamais attrapé. Il vous a attrapé. Vous ne saviez pas ce qui vous arrivez au début Mais vous en êtes conscient maintenant. Quand la nuit vient, vous arrêtez d’être vous-même.

DETWEILER : C’est insensé.

MULDER : Non, vous devenez celui qui piège. Une ombre humaine qui devient un animal.

DETWEILER (commençant à partir) J’en ai assez entendu.

MULDER (l’arrêtant) : Non. Vous avez tué parce que vous le pouviez. Vous avez essayé de résister au début. Vous haïssiez ce que vous étiez devenu. Finalement Vous l’avez accepté. C’est là qu’interviennent les tranquillisants. J’ai trouvé des traces  d’Etorphine et de sang animal à la clinique. Vous vous êtes vous-même injecté des tranquillisants en espérant que cela arrêterait les meurtres. Mais Ils ne se sont pas arrêtés et on n’a pas pu les arrêter et ils continueront. 

DETWEILER s’en va. Alors qu’il marche à travers le hall, il est accosté par KARIN BERQUIST.

KARIN BERQUIST : Je vous ai protégé aussi longtemps que je pouvais. Je ne veux pas plus longtemps.

MULDER entre dans le hall et les voit. Ils se regardent. KARIN BERQUIST part.

**************

SCENE 13

KARIN BERQUIST est assise à son ordinateur dos à la porte. Les chiens halètent avec contentement alors que MULDER entre dans le bureau. Elle s'adresse à lui sans se retourner face à lui.

KARIN BERQUIST : D’habitude je peux tout de suite me faire une opinion d’une personne d’après les chiens. Les chiens sont les meilleurs juges des caractères que je connaisse.

MULDER caresse affectueusement la tête d’un chien. KARIN BERQUIST fait un son avec sa bouche et un signe de  la tête en direction des chiens pour qu’ils se couchent. Après que le chien a libéré la chaise, MULDER s’assoit de l’autre côté de KARIN BERQUIST et soupire.

MULDER  : Moi-même je pressens quelque chose ici. Je pense que j’ai peut être été trompé, que vous n’avez pas été totalement honnête avec moi au sujet de ce cas.

KARIN BERQUIST : J’ai été honnête avec vous, mais peut être pas avec moi. Je cherchais à vous rencontrer. Je ne voulais pas en reconnaître autant.

MULDER  : Mais vous ne vouliez pas reconnaître non plus ce que vous saviez sur cet animal – ce n’est pas du tout un animal.

KARIN BERQUIST : J’ai entendu les rapports et vous ai appelé si seulement vous pouviez les démentir. Ce que je savais était qu’un chien ne pouvait être responsable de ces meurtres.

MULDER  : C’est DETWEILER, n’est-ce pas ?.

KARIN BERQUIST : Oui.

MULDER  : Alors vous le saviez et n’avez rien dit.

KARIN BERQUIST : Je l’ai réalisé seulement quand je l’ai vu. Mon erreur a été de penser que je protégeais cet animal. Vous vous trompez en pensant que l’on pourrait le capturer vivant. Il doit être abattu, Fox. C’est la seule manière d’arrêter ça.

MULDER  : J’ai mis SCULLY sur lui, elle le file, épie chacun de ses mouvements.

KARIN BERQUIST : Il lui échappera facilement.

MULDER  : Alors, où va t’il aller ? ;

KARIN BERQUIST : Voir l’homme qu’il a blessé—à l’hôpital. Pour finir de le tuer.

MULDER  prend son téléphone et compose un numéro.

MULDER  : SCULLY, c’est moi. Va à l’hôpital et assures-toi que l’OFFICIER JEFFREY CAHN est protégé. Oui, il est en danger.

Pendant que MULDER  parle à SCULLY , KARIN BERQUIST regarde tristement le poster « I want to believe » au mur.

*************

SCENE 14 

Couloir d’hôpital. MULDER  entre et trouve SCULLY assise sur un canapé en train de lire un magazine. Elle se lève et se met face à lui quand il approche.

SCULLY :  Maintenant dis-moi pourquoi tu m’as éloigné du suspect et enchaînée à cette chaise ? . Parce que je n’ai pas vu un cheveu de DETWEILER depuis que je suis ici.

MULDER  : (s’assoit sur le canapé) C’est pour une bonne raison… . mais il ne fait pas encore sombre. Tu devrais prendre tes aises. Nous allons peut être devoir passer la nuit ici.

SCULLY : qu’est-ce que tu veux dire ? .

MULDER  : c’est DETWEILER…mais ce n’est pas DETWEILER. C’est quelque chose qu’il devient.

SCULLY : MULDER…

MULDER  : A cause d’un sang maudit, cet homme subi une sorte de transformation nocturne. Il devient la silhouette rusée comme le chien mythologique.

SCULLY : alors, qu’est-ce qu’il va venir faire ici ? . Marcher  et pisser dans les coins ? ;

MULDER  : C’est à propos de la territorialité. Il va revenir ici cette nuit pour s’assurer que sa domination n’est pas défiée. Il veut effacer la faiblesse qu’il a eu pendant qu’il attaquait OFFICIER JEFFREY CAHN. KARIN BERQUIST l’a confirmé.

SCULLY : MULDER, la seule chose qui intéresse KARIN BERQUIST c’est toi.

MULDER  émet un petit rire.

SCULLY : Tu te fais des illusions si tu penses qu’elle n’a pas manipulé toute cette histoire dans ses propres intérêts.

MULDER  : Il viendra cette nuit, SCULLY. Tu verras.

MULDER  s’empare du magasine de SCULLY pour le lire. SCULLY le lui reprend et s’assoit à côté de lui et commence à le lire. Il soupire et fouille dans sa poche, probablement pour quelques graines de tournesols.

Cut to KARIN BERQUIST.

KARIN BERQUIST installe les chiens dans un enclos à l’extérieur pour la nuit. Elle entend un bruit et sent quelque chose près d’elle.

2 .02 AM

Couloir de l’hôpital. MULDER  lit le magasine de SCULLY. SCULLY est assise à côté de lui, sa tête renversée et ronfle doucement. Il regarde sa montre, puis caresse gentiment le visage de SCULLY avec le magazine.

MULDER  : Il n’est pas venu.

SCULLY soupire et se réveille lentement.

SCULLY : Bien tu n’auras aucun argument de ma part.

MULDER  : (déçu) il n’est pas venu ici cette nuit. KARIN BERQUIST le savait. Elle m’a menti.

Retour sur le bureau de KARIN BERQUIST. Elle monte à l’étage et charge une flèche de tranquillisant dans une arme. Elle s’assoit et regarde en direction de la fenêtre mais c’est trop loin pour voir ce qui se passe dehors. 

Plan d’extérieur. Nous voyons un chien courir à travers la cour. A l’intérieur, KARIN BERQUIST frissonne et sa respiration devient plus saccadée comme si elle avait vu ou senti le chien. Son téléphone sonne, la faisant sursauter. Elle décroche. 

MULDER  : KARIN BERQUIST, c’est Fox MULDER. Je sais ce que vous faîtes. Si vous m’entendez, fermer vos portes. J’arrive. 

Il raccroche.

En bas des escaliers, le chien est entré dans la maison. Il monte les escaliers. Elle entend un grognement et voit le chien-loup lui montrant les dents. Elle pointe l’arme puis lentement pose l’arme sur la table et fait face au chien.

KARIN BERQUIST : Viens, le chien, viens, viens.

Dans un dernier grognement, le chien se jette à la gorge de KARIN BERQUIST. Un plan d’extérieur  les montre tous les deux traversant la fenêtre du second étage et tomber sur le sol. Les chiens aboient sauvagement.

MULDER  et SCULLY arrivent et trouvent le corps  nu de DETWEILER empalé sur un poteau de la barrière. 

SCULLY : MULDER…

MULDER  : Oui, c’est DETWEILER.

Ils voient alors le corps de KARIN BERQUIST allongé sur le sol près de celui de DETWEILER. Ils se précipitent tous les deux vers elle mais il est trop tard, elle est morte. SCULLY regarde MULDER avec sympathie. Il hoche la tête.

*************

SCENE 15

Bureau des Affaires non-classées.

MULDER  est assis, sa tête entre ses mains. SCULLY entre.

SCULLY : tu rentres chez toi ? .

MULDER (qui semble épuisé)  : Oui, bientôt.

SCULLY : Tu penses que c’est de ta faute.

MULDER  (soupire) : Je pense que je…l’ai cru très rapidement. Je pense que c’est peut être de ma faute, oui.

SCULLY s’assoit sur un coin de son bureau.

SCULLY : Pourquoi ne l’aurais-tu pas crue ? .

MULDER  se saisit d’un ouvre-lettre sur son bureau et commence à nettoyer ses ongles avec.

MULDER  : Je la connaissais à peine.

SCULLY (doucement) : Bien, elle avait beaucoup de secrets, c’est certain. Je pense que KARIN BERQUIST vivait selon ses instincts. Elle jugeait les gens rapidement et je pense qu’elle était sur la même longueur d’ondes que toi. (MULDER  la regarde). Je pense qu’elle voyait en toi une âme sœur, Mulder. Elle n’a jamais été capable de te le dire. Peut être que ce qu’elle a fait est la plus belle forme de compliment.

MULDER   la regarde et soupire.

SCULLY : ça va aller ? .

MULDER  : (sourit) uh, oui.

SCULLY : Oh, cela est arrivé pour toi.

Elle lui tend un long tube en carton.

MULDER  : Merci.

SCULLY quitte le bureau. MULDER  regarde l'adresse de l’expéditeur. C’est de KARIN BERQUIST, 917 Creekview Rd, Topanga, CA 90290. SCULLY prend sa veste et il la regarde s’en aller. Il ouvre le tube et en sort un poster. Il le regarde, puis le punaise au mur. Il s’assoit et le regarde.  C’est le poster « I want to believe » du bureau de Karen.

FIN
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